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France : début  des semis de protéagineux de 
printemps - état des cultures d’hiver 

A la faveur d’un temps relativement sec depuis un mois, 
interrompu par deux passages pluvieux fin janvier et mi-février en 
toutes régions, les semis de protéagineux de printemps ont pu 
commencer localement : dans le Sud-Ouest, ceux qui n’avaient pas 
fini de semer leurs pois en décembre ont pu profiter de quelques 
créneaux de rattrapage, et des semis précoces en Poitou-Charentes 
ont pu se faire en février. Plus au nord et jusqu’à la Champagne, 
dans les secteurs où les semis d’orge de printemps ont commencé, 
des féveroles ont été semées mais pratiquement pas de pois. Les 
passages pluvieux annoncés pour la semaine à venir vont inter-
rompre ce démarrage, mais ce n’est que le début de la période 
optimale pour les protéagineux de printemps. 

Avec les gelées nombreuses mais modérées depuis un mois, 
les protéagineux d’hiver présentent un bon état d’endurcissement, 
et les stades ne sont pas trop avancés (5 à 10 feuilles en pois 
d’hiver suivant les secteurs). On ne signale aucun problème notable 
de ravageur ou de maladie. 
 

Variétés de féverole cultivées  
 

Principales variétés de   Part de marché * 

 FEVEROLE de printemps 2013 2014 tendance  
2015 

classiques Espresso 69 % 52 % � 
à fleurs colorées et             Maya 6 % 8 % � 
avec vicine-convicine         Fuego 1 % 5 % � 
                                         Fanfare - 5 % � 
                                           Boxer - 2 % � 
à faible teneur en            Fabelle 3 % 3 % = 
vicine-convicine et         Mélodie 2 % 2 % = 
à fleurs colorées Divine 1 % 1 % = 

  * 2013 et 2014 : estimation à partir des volumes de semences certifiées 
  (printemps + hiver) vendus pour les récoltes 2013 et 2014 ;  
  2015 : tendance d’après les surfaces en multiplication 2014     
                                                           Source : UNIP d’après GNIS 

• Féverole de printemps : Espresso reste de loin la variété la 
plus vendue en France, avec plus de la moitié des parts de marché 
ces dernières années, mais devrait sensiblement reculer en 2015 
avec la montée de nouvelles variétés : Fanfare et, dans une moindre 
mesure, Boxer. 

Les variétés à faible teneur en vicine-convicine restent peu 
développées (13 % des surfaces multipliées en 2014), faute de 
valorisation spécifique par le marché actuellement. Mais l’arrivée 
de la nouvelle variété Tiffany (également riche en protéines et qui a 
obtenu de bons rendements en toutes régions depuis 3 ans) est à 
suivre de près. 

• Féverole d’hiver : elle représente environ 15 % des sur-
faces totales de féverole, principalement dans le Sud-Ouest, Poi-
tou-Charentes et le Berry. Les anciennes variétés (Iréna, Diva et 
Olan) dominent le marché mais la nouveauté Axel devrait renou-
veler la gamme dans l’ouest et le sud de la France. 
 

Bilan féverole 2014/15 (prévision) 
Par rapport au bilan prévisionnel 2014/15 précédent (Note 

n°393), les exportations ont été légèrement révisées à la baisse, 
vers l’Egypte comme vers l’UE, et devraient avoisiner le niveau de 
2013/14 (157 000 t) malgré une augmentation de la collecte. 

En effet, les expéditions vers l’Egypte ne devraient pas 
dépasser les 120 000 t, loin du niveau de 2010/11 (245 500 t), en  
 

raison d’une forte concurrence de l’origine anglaise et surtout du 
fait d’une qualité insuffisante cette année. De juillet à décembre 
2014, elles se sont chiffrées à 58 360 t (contre 64 130 t sur la même 
période de 2013). Avec une prévision de 10 000 t seulement, les 
exportations intra-UE  continueraient à diminuer à un niveau 
jamais vu depuis 1997/98, surtout faute de demande espagnole. Le 
stock de fin de campagne s’annonce en hausse, à moins d’un sur-
saut de la demande. 
 

Bilan FEVEROLE France Réc. 2013 Réc. 2014 
(1 000 t) 2013/14 2014/15 (prév.) 

 Production 265 315 
 surfaces (1 000 ha) - [rendement (q/ha)] 68,0 [38,9] 76,4 [41,2] 
 collecte 192 212 
 Stock initial 15 19 
 Importations 15 18 
 Total RESSOURCES 295 352 
 Utilisations intérieures 119 145 
 semences 17 20 
 alimentation animale * 
         dont industrielle 

92 
10 

115 
12 

 alimentation humaine (meunerie) 10 10 
 Exportations 157 160 
 vers UE ** 14 10 
 vers pays-tiers 143 150 
         dont Egypte (consom. humaine) 118 120 
         dont Norvège (pisciculture) 25 30 
 Total EMPLOIS 276 305 
 Stock final 19 47 

 * à la ferme et industrielle (total estimé)   ** principalement pour l’alim. 
 animale           Sources : UNIP avec Douanes (imports/exports 2013/14) et 
 FranceAgriMer (surfaces PAC 2013 et 2014, collecte, imports et total 
exports 2014/15, alim. animale industrielle, stocks)  
 

Exports pois : 58 815 t à mi-campagne 
Les exportations françaises de pois (hors semences) ont été 

un peu plus soutenues en décembre, à 13 295 t (dont 6 275 t pour la 
Belgique). A mi-campagne, elles se chiffrent à 58 815 t, en baisse 
de 43 % par rapport à la même période de 2013 alors que la 
collecte de pois a augmenté. Les expéditions ont reculé à la fois 
vers l’UE (- 33 %) et vers les pays-tiers (- 80 %). Aucune expor-
tation n’a été réalisée vers l’Inde pour la consommation humaine. 
 

Exports POIS  
décembre 14 

cumul juil. 14 rappel juil. 13 
(tonnes) / décembre 14 / décembre 13 

 UE ................................ 12 890 54 320 80 860 
   dont Belgique ...................... 6 275 27 685 50 565 
   dont Pays-Bas ..................... 860 5 895 7 610 
   dont Italie .......................... 2 860 7 870 7 420 
   dont Espagne ..................... 230 5 475 6 315 
   dont Danemark .................. 1 780 3 980 1 650 
 Pays-tiers ............................. 405 4 495 22 065 
   dont Norvège ...................... 0 3 315 * 12 905 
   dont Suisse .......................... 405 1 165 4 575 
 Total  13 295 58 815 102 925 

 * 21 735 t sur juillet 2013 / juin 2014 
                                                        Source : Douanes (pois hors semences) 
 

Brève 
Variétés inscrites en 2015 : 4 nouvelles variétés de pois ont 

été inscrites récemment, 2 printemps et 2 hiver. Elles apportent un 
plus en terme de résistance à la verse ainsi que, pour les type hiver, 
un progrès en rendement et en résistance au froid. Pour plus 
d’informations, voir www.unip.fr. 
 



NOTE AUX OPERATEURS n°396 – 20 février 2015 

MARCHÉ PROTÉAGINEUX RÉCOLTE 2014 

 

rendu Rouen et départ Eure-et-Loir 

(€/t, hors 
majorations) 

rendu Rouen 
février/avril 

départ  
Eure-et-Loir 
février/avril 

Pois jaune 
Pois standard 

incoté 
 

 
225 V 

Féverole alim. 
humaine 

Blé 

310/315 A * 
 

180 (meunier**) 

 
 

168 (meunier**) 

* base 5 % de bruchés  ** 76/220/11% 

Prix au 17 février 2015 : rendu centre Bretagne 
(€/t,  

en disponible) pois  blé 
fourrager 

maïs  orge  tourteau de soja  

Hors majoration 245 V 171 157 177 
disponible Lorient 

+                      
frais d’approche 

Majo. incluses 252,3 V 177,5 163,5 183,5 419 

 

 
Prix pois et féverole récolte 2014 (€/t)  
(hors majorations mensuelles) 
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Féverole alimentation humaine **  

rendu Rouen *

Pois standard 

départ Eure-et-Loir *

* février/avril   ** base 5 % de grains bruchés (avec réfaction jusqu'à 15 %)

 
Prix tourteau de soja (€/t) Parité $/€  
délivré Ports de l’Ouest 
(6 de mai depuis le 27/01 , 3 de février auparavant) 
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Prix rendu centre Bretagne 2013/14 et 2014/15 (€/t) 
(en disponible, majorations mensuelles incluses pour pois et blé)  
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 Demande ponctuelle en pois standard. 
Marché toujours acheteur en féverole alimen-
tation humaine, avec des réfactions sur la 
qualité. 

• Sur le marché du pois standard pour 
l’alimentation animale, la situation reste inchan-
gée avec une petite demande intérieure, surtout du 
négoce, et des transactions ponctuelles sur le 
rapproché. Il reste des lots en culture mais on ne 
sent pas de pression des vendeurs. 

Les cours du pois qui s’étaient tassés dans le 
sillage du blé fourrager se sont ensuite légèrement 
raffermis. Ainsi, les prix départ Eure-Loir sont 
passés de 230 €/t à la mi-janvier à 222 €/t début 
février, pour se situer actuellement à 225 V €/t pour 
du février/avril.  

Dans un contexte de prix encore très fermes 
en tourteau de soja (410/420 €/t pour du disponible, 
360/370 €/t pour du 6 de mai dans les ports bre-
tons), le différentiel entre pois et blé fourrager reste
élevé, de l’ordre de + 75 €/t en rendu centre Bre-
tagne. Avec un tel écart, le pois a du mal à rentrer 
dans les formules d’aliments du bétail, sauf dans le 
cas de cahiers des charges particuliers spécifiant un 
tourteau de soja non OGM. 

• Concernant la féverole qualité alimenta-
tion humaine pour l’export, des affaires se trai-
tent mais avec des taux de grains bruchés souvent 
supérieurs à 10 %. 

Les prix ont progressé début février, jusqu’à 
318 A €/t rendu Rouen (pour un max. de 5 % de 
grains bruchés) et 320 A €/t rendu Dunkerque pour 
des compléments de bateau. Le 17/02, le niveau 
acheteur en rendu Rouen se situe à 310/315 €/t pour 
un max. 5 % ou en base 5 % (avec réfaction de prix 
proportionnelle au taux de bruchés jusqu’à 15 %), 

Sur le débouché égyptien, les offres anglaises 
ont nettement diminué (prix plus élevés que l’ori-
gine française mais qualité supérieure) et le net 
recul de la récente production australienne de 
féverole est confirmé avec la nouvelle estimation 
d’Abare à 251 000 t (contre 313 000 t l’an dernier 
et 377 000 t il y a deux ans). 

• Féverole pour l’export vers la Norvège :
le marché continue d’enregistrer quelques tran-
sactions, avec un niveau acheteur en légère hausse 
à 255 €/t rendu Rouen (soit 10-15 €/t au dessus du 
prix du pois standard en équivalent rendu Rouen). 

 


